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Cajsiâoîî ûu Walals. 
/ 

Le Confédéré du Valais continuera à pa­
raître celle année une fois par semaine. Rien 
n'est chantre dans son précédent programme : 
il reste l'œuvre coopérative des libéraux du 
Valais, l'organe de la minorité de la représen­
tation nationale; c'est-à-dire journal d'oppo­
sition, non d'opposition systématique, car il sera 
toujours heureux lorsque, donnant son appui 
aux actes du pouvoir législatif, ou à ceux du 
pouvoir exécutif, il concourra à l'avancement 
moral et matériel du peuple Valnisan. 

Au point de vue fédéral, le Confédéré accen­
tuera soi) attachement aux institutions actuelles 
auxquelles nous devons une paix Irenlennaire 
(jerr aurait infailliblement été troublée plus d'une 
fois, si nous avions été iivrés à nous mêmes. 

Nos institutions cantonales, en harmonie 
avec la Constitution fédérale, sont basées sur 
las principes démocratiques, elles garantissent 
aux citoyens toutes les libertés compalibles 
avec la conscience, la morale et l'ordre public. 
Ce n'est donc que du développement et de l'ap­
plication des principes que peut naître la di­
vergence. 

Les finances cantonale-:, n'ont pu se relever 
des désastres précédents; l'instruction publique, 
{•race à l'impulsion donnée depuis quelques 
années, continue à progresser iVune manière 
satisfaisante. Les travaux publics en général , 
le dignement du Rhône et de ses affluents en 
particulier, activé pur les subsides de la Cou-
fédération et soutenu par la persistance opi­
niâtre du Vaiaisnn, finiront par dompter ce roi 
du pays et procureront aux générations futures 
d'abondantes ressources. L'aménagement et le 
i «peuplement des forêts sont aussi l'objet de la 
sollicitude des pouvoirs publics de la Confédé­
ration et du Canton ; l'importance de mesures 
protectrices a été trop démontrée pour qu 
nous entrions dans des détails à 

mai, nou3 aurons occasion cl en entretenir nos 
lecteurs. 

Nos colonnes sont ouvertes à la discussion 
de toutes les questions intellectuelles et pra­
tiques ; notre appel s'adresse particulièrement 
aux hommes dont les spécialités peuvent pro­
curer l'avancement du pays. 

Dans la polémique avec les journaux du 
Canton, nous laissons a nos confrères le choix 
du terrain de la discussion. 

On nous écrit du Bas-Valais. 
C'est avec un sentiment patriotique agréable­

ment réjoui quo j'ai appris que le Confédéré du 
Valais, seul organe libéral du Canton, conti­
nuera à être servi à ses lecteurs hebdoma­
dairement, A la bonne heure. 

Ce n'est le cas, pour la minorité libérale ni 
de se soumettre ni do se démettre, et encore 
moins de se mettre volontairement un bâillon 
de publicité. — Moins que jamais noire drapeau 
doit être relégué. 

C'est au contraire l'heure de s'affirmer da­
vantage et de continuer la lutte pour le triom­
phe de nos principes, l'émancipation dos mas­
ses par l'instruction primaire, la vulgairsalion ' 
de tout ce que la science a d'utile et de pra­
tique pour servir les intérêts moraux et maté­
riels du pays. 

Plus que jc.mais les hommes de cœur et de 
progrès doivent faire un nouvel et chaud appel 
à leur patrittlisnie, tenant à conserver à nos 
institutions et aux lois des régimes de J840 et 
1848, le cachet de rénovation, de sagesse et 
d'émancipation modérée qui les caractérise. 

Il convient de lutter énergiquement e! sans 
cesse centre k?s tendances envahissantes et 
usurpatrices du clergé sur lo pouvoir politique 
et séculier ; empiétements dont malheureu­
sement les coups ne se son! déjà que trop fait 
sentir maintes fois, témoins en soient les muti­
lations successives et périodique du recueil de 
nos lois cl du code civil si longtemps attendu 
et si laborieusement enfanté. — Joignez-y 
certaines décisions du Grand-Conseil conser­
vateur et en particulier celles volées en sa 
dernière session à propos et sous prétexte du 

à désirer que les communes "secondent l'au- rffemenl,'définitif des rapports existant entre 
j I Liai et I Eglise — Concordat, et vous n'aurez 

... • j pas de peine à convenir avec moi, qu'on bal 
mssi lait un pas j p a s rn.,| e n brèche le lien et l'économie de nos 

tonte supérieure. 
L'organisation judiciaire n 

progresser. . i |0J<! . ( j U ' o n aVance sans trop de vergogne dans 
Une malheureuse question est venue récem- j la voie des larges concessions à ce pouvoir 

ment troubler l'harmonie du Grand-Conseil ; | ombrageux et déjà si puissant qui a donhé en 
Le Conseil d'Etat soumit à sa sanction en la I maintes circonstances des preuves irrécusables 
Session de novembre dernier un projet de Con- i et de sa so;f d'autorité absorbante et du cas 
vention aveb le V. Clergé, modifiant celle du qu'il fail d'un gouvernement el du pouvoir lem- • francs en dehors 

mains ou partagé avec ses créatures aveugles. 
Mes meilleurs souhaits. ^ 

Un vieux libéral. 
Monthey, 30 décembre 1879. 

Un des travaux publics les plus importants 
qui se soient exécutés en Valais est près de 
s'achever dans notre district. Il s'agit de la cor­
rection et de l'achèvement du canal de dessè­
chement de notre plaine de Collombey au lac 
Léman. Ce travail sur Collombey-Muraz, Vion-
naz et Vouvry se fait nu moyen d'une drague 
à vapeur qui' y travaille depuis cet été et va 
achever son énormebesogne les premiers jours 
de janvier près de la gare de Vouvry. 

Ce travail inauguré sous les auspices et avec 
l'initiative et le concours éclairé du Départe­
ment des Ponts et Chaussées et de ses em­
ployés, mérite d'être'visité, car il est vérita­
blement intéressant et il n'existe nulle part dans 
notre voisinage un canal de celle importance 
opéré avec des moyens aussi énergiques qu'ils 
sont nouveaux. 

î̂ a main de l'homme avec les moyens ordi­
naires aurait été-impuissante à creuser à trois 
mefres'jdo profondeur, sous l'eau dans une pro­
fonde couche de tourbe, un canal qui n'a pas 
rwins de 15 mètres de largeur au sommet avec 
5 1)2 mètres de largeur au plafond. 

De tous côtés on vient visiter cette impor­
tante entreprise qui est près do son achèvement. 

Dans une huitaine de jours, les travaux d'ap­
profondissement par la drague seront terminés 
el l'ancien canal Sloekalper de Collombey a 
Vouvry avec son prolongement jusqu'au lac. 
sera définitivement régularisé d'après les plans 
arrêtés par l'administration fédérale et can­
tonale. 

La canalisation de la plaine de Monthey coûte 
des sommes énormes, environ 325,000 francs, 
dont la plus grande partie est à la charge de 
Vouvry, puis Collombey-Muraz, Vionnwz et 
Monthey.-

Le prolongement jusqu'au lac à travers le 
territoire de Port-Valois, auquel s'est opposée, 
celle dernière commune, en dehors du ̂ ru'side,-, 
fédéral à être supporté pur le district de Mon-, 
they tout entier, ensuite du vote unanime de 
son conseil de district, est assurément un des 
plus beaux exemples de fraternité el de secours 
mutuels dont les annales de ce district peuvent 
faire mention ; mars il n'y a rien jd'élonnant 
que celte subvention du district à une dépense 
d'au moins 25,000 lr.. ait été faite sur l'offre 
des communes de la montagne, quand naguère 
les communes de la plaine soûl intervenues 
pour supporter les 9fl0 des frais des roules de 
la montagne qui ont coûté plus de cent mille 
Vancs en dehors de l'apport de l'Etat. 
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Quand un district comme celui de Monlhey, 
est unanime pour assurer de pareilles dépenses' 
dans l'intérêt public, ou se demande comment 
il est possible qu'il puisse y exister encore des 
divergenses politiques, 

[Communiqué), 

On nous écrit de Brigue : 
Le dernier numéro du. Walliser Bote dans 

son article de fond traite de la vocation de ce 
journal, prétendant qu'il devait servir à arrêter 
le progrès de la langue française d'une part et 
d'autre part à maintenir une politique toute ca­
tholique dans le Haut-Valais. 

Je laisserai de côté le premier point de cet 
article do polémique ; on a déjà tant écrit et 
parlé sur la propagation de la langue française 
qu'il serait futile de continuer cette lutte inu­
tile ; mais jo ne puis passer sous silence le pas­
sage où cet article parle de la politique valai-
sanne, 

C'est donc une politique complètement ca­
tholique que cet article réclame. Mais qui a ja­
mais parlé d'une autre, lequel de nos libéraux 
a tenté d'introduire chez nous une lutte dogma­
tique penchant d'un côté ou d'un autre ? Aucun, 
grâce à Dieu. Jamais nous n'avons eu et j ' es ­
père que jamais nous n'aurons do ces difficultés 
ecclésiastiques comme celles qui surgissent dans 
difiérenls cantons de la Confédération. 

Parler d'une politique religieuse chez nous, 
est un enfantillage et n'a aucune raison d'être 
vis-à-vis dos articles 49 et 50 de la Constitu­
tion fédérale décrétant la liberté religieuse et 
celle des cultes. 

Aussi longtemps que les ministres de la reli­
gion ne feront pas d'empiétements sur le do­
maine de la vie civile, nos libéraux n'auront 
aucun motif de les combattre. Mais il va sans 
dire que du moment où le prêtre sortira de son 
rôle religieux, le parti libéral ne pourra admet­
tre celte perturbation do l'ordre et devj'n se le­
ver comme un seul bomme à l'instar de ce peu­
ple catholique du Haut-Valais qui décréta la 
déchéance de l'évoque Supersaxo et son ban­
nissement du territoire de la patrie. 

Le correspondant du Walliser Bote s'élève 
avec violence contre les jeunes gens entrepre­
nants promoteurs d'une politique libérale au 
pied du Simplon et déclare que la politique li­
bérale n'a aucun droit historique pour exister 
chez rions. Ce raisonnement est aussi enfunlin 
qu'absurde. L'homme est né libre et avec le 
droit incontestable de professer et de pratiquer 
une idée politique quelconque aussi longtemps 
qu'elle ne touche pas aux lois établies et aux 
bonnes mœurs. 

C'est là un principe de droit naturel incon­
testable, admis par tous les puplicistes et toutes 
les constitutions. 

Si jusqu'à ce jour lo développement de la 
politique libérale a été retardé chez nous, ce 
n'est pas une raison pour que cet état de choses 
continue, bien au contraire, c'est un motif pour 
lui donner un nouvel essor. 

Et si le parti libéral réussit à se consolider 
chez nous, il ne s'occupera pas d'une politique 
religieuse, mais d'une politique légale ayant 
pour principe lu liberté de tous et pour tous et 
pour but le bien-être intellectuel et matériel do 
notre chère patrie. 

Et là il reste beaucoup à faire: avant tout il 
nous incombe de veiller à ce que l'instruction 
primaire se développe et se généralise. Ce but 

une fois atteint le citoyen saura trouver le vrai 
chemin sans des discussions générales e! trop 
connues, telles que le Walliser Bole nous les 
présente. 

) Il nou3 incombe de penser à relever le crédit 
j matériel perdu chez nous en suite de nos dé­

sastres financiers, de créer, si possible, de nou­
velles ressources et d'alimenter le peu d'in­
dustrie et de commerce que nous possédons, 
d'améliorer la position précaire de nos agricul­
teurs et avant tout de vouloir et d'exiger la fran­
chise et la loyauté dan» nos alfaires publiques 
et surtout budgétaires. 

Si la jeune colonie, libérale au pied du Sim­
plon travaille à la réalisation do ce résultat es­
sentiellement libéral, elle sera assez occupée, 
elle n'aura pas le temps de discuter des cas 
chimériques et des hypothèses 1res peu prati­
ques. 

Monlhey, 30 décembre 1879. 
On nous écrit : 
A l'instant même midi et 30 minutes une vio­

lente secousse de tremblement de terre vient 
de so produire. 

L'oscillation s'est fait sentir à n'en point 
douter, d'ouest à l'est. 

Le Consul Suisse à Buénos-Ayres publie 
dans le Wochenblatt, de la Confédération ar­
gentine une liste de noms de personnes à qui il 
a, ou des lettres à remettre, ou des commu­
nications à faire. 

Dans cette liste figurent les noms suivants 
qui nous paraissent être ressortissants valaisans: 

Abbet Maurice, Closuit Jules, Carruzzo Em­
manuel, Coudrey François, Coquoz Jn-Pierre, 
Duc Jules, Dubuis Alfred, Graven Joseph, Gau-
din Georges-Emile, Mélroz Joseph, Métroz 
Alexis, Massard Jean, Monnier L. Henri, Mon-
nier Pierre, Torrent Barthélémy. 

La gare de Sion a expédié, en 1379, 60.000 
litres de vin nouveau, 75,000 kilos do raisins 

> cl 105,000 kilos de fruits. 

—»o*o« 

Coafédérafion suisse. 

Le prix des munitions pour l'infanterie sera 
réduit à partir du 1" janvier 1880 de 66 fr. à 
60 fr. le mille. Le prix des cartouches à blanc 
sera de 47 fr. le mille au lieu do 53 fr. 

— Les journaux de la Suisse française n'ont 
rien dit encore d'un vol assez considérable qui 
a été commis, il y a deux ou trois semaines, 
dans un train entre Genève-Berno-Zurieh. Il 
s'agit d'un group de 12,000 fr. qui a été enlevé 
de l'ambulant entre ces trois stations, et les re­
cherches n'auraient point mis encore l'autorité 
sur les traces .du ou des auteurs de ce coup 
audacieux. — On parle d'autres soustractions 
do moindre importance. 

On recommande aux personnes qui ont des 
valeurs à expédier par chemin de fer, l'emploi 
de préférence des mandats poste, qui offrent 
plus do sécurité que l'envoi des espèces. 

— Un correspondant de Lucerne adresse au 
Bund une série d'excellentes observations re­
lativement au., chevaux de cavalerie ; elles 
viennent tardivement, c'est vrai, mais assez 
tôt ponr appuyer toutes les critiques répétées à 
propos de l'achat des chevaux étrangers. A la 
vente des chevaux, de magnifiques sujets ont 

été présentés et ils ont trouvé des amateurs ; 
mais peu de chevaux ont été amenés par les 
cavaliers ; qui sont effrayés par les difficultés 
qu'on leur crée. Ainsi un sous-of!kie<r a vu 
son cheval estimé à 900 îr., alors que quelques 
jours auparavant cet animal avait, été évalué 
1500 fr. Notre climat et notre nourriture ne 
conviennent pas aux chevaux allemands qu'on 
ménage pour la vente. Les plaintes sont nom­
breuses ; ces' animaux ne pouvant être utilisés 
pour le travail, l'acheteur ayant presque tou­
jours été séduit par ses belles formes et le prix 
so ressentant de ces faits Autrefois la Suisso 
exportait des chevaux militaires et cette ex­
portation formait une branche lucrative do la 
production nationale, aujourd'huis des millions 
sortent du pays et vont à l'étranger. Les hom­
mes compétents diserU comme explicatif que 
les acquisitions de l'Etat se faisant à l'étranger, 
personne ne se soucie d'élever. 

En tout cas. il est certain que plusieurs de 
nos races sont supérieures en force et en en­
durance aux chevaux danois ou de l'Allemagne 
du Nord. Il est incontestable que l'élevage doit 
péricliter en face de la dépréciation des che­
vaux du pays. Qu'on change do façon de pro­
céder et on verra que l'élevage reprendra, que 
nos jeunes gens se feront volontiers incorporer 
dans la cavalerie et qu'il en résultera un im -
mense avantage pour le pays et la caisse 
fédérale. 

&Toiav*»IIes des Caiîêoais. 

ZURICH. — Par les grands froids de ces 
derniers jours, un enfant qui s'avisa de lécher 
le givre d'une barrière en 1er eut la langue 
prise. Aux cris du pauvre petit, des passants le 
détachèrent, mais la langue fut fortement éco r 
chée. Ce genre de blessure est extrêmement 
douloureux et plus difficile à guérir que celles 
causées par le feu. C'est pour les éviter qu'il 
est expressément défendu, aux pêcheurs et aux 
marins des pays septentrionaux, de tenir des 
objets de fer avec les mains nues. 

— Dimanche dernier, une assemblée d'ou­
vriers a en lieu, pour s'occuper de la situation 
difficile où se trouve en ce moment la classe 
ouvrière, Elle a décidé de s'adresser à l'Etat 
pour lui demander du travail et non point une 
aumône. 

TESSIN. — Les membres libéraux du grand 
conseil ont envoyé aux libéraux de la Suisse 
une adresse de remercimenls pour leurs témoi­
gnages de sympathie, elle porte 35 signatures 
et est datée de Locarno. 

BERNE. — On annonce de Berne le décès 
de 81. Ch. de Tscharner, rédacteur en chef du 
Bund ; il était âgé de 67 ans. 

«8»WSI>» 

Youvelles Etrangères. 
Fronce. 

Le nouveau ministère est définitivement cous 
titué comme suit : 

M. de Freycinet a la présidence du consei 
et les affaires étrangères, 51. Lepère, Pintérfeui 
et les cultes ; M. Cazol, la justice ; M, Magniri 
les finances ; M, Farre, la guerre, M. Jfaurégui 
berry, la marine } M. Ferry, l'instruction publi 
que ; VI, Varrqy, les travaux publics ; M. Tiraj 
le commerce j M. Çqçhery, les postes, 

aji 



Les journaux constatent que le nouveau ca­
binet est parfaitement homogène, Il contient 
uniquement des membres de la gauche modérée 
et de l'Union républicaine. 

AugSetcrre. 

Le Standard annonce que Pex-impératrice 
Eugénie s'embarquera on février, à bord du 
Danube, pour le pays des Zoulous. 

— On mande île Dundee qu'une partie du 
viaduc sur la Tay a été renversée par un ou­
ragan terrible au moment du passage d'un train 
venant d'Edimbourg. Le vent a empêché le 
vapeur de porter secours aux voyageurs, dont 
80 ont été noyés. 

La perte du vapeur anglais Borussia, dans 
la mer de l'océan Atlantique, aura coûté la vie 
à 200 personnes noyées ou perdues. Un des 
canots a erré trois jours sur l'Océan avant 
d'être recueilli et débarqué à Cork. Sept autres 
canots ont été lancés à la mer sans que Ton 
connaisse rien du sort de ceux qui les montaient. 
Une dernière fusée a éclaté dans l'air et a pré­
cédé la disparition des feux du grand mal ; le 
navire s'engouffrait sans doute, emportant avec 
lui les témoins du naufrage. 

Aula-iche-ïïongrie. 

La guerre a éclaté dans une ville de Hongrie, 
à Gùns, entre les maris et les femmes. Les 
premiers s'étant mis à boire et ayant persisté 
plus que jamais à pratiquer le culte de la dive 
bouteille, leurs moitiés se sont fâchées. 

Mais, au lieu de manifester leur méconten­
tement par de vulgaires calottes, les daines de 
Gùns se sont mises à mêler de l'arsenic à l'eau-
de-vie de leurs hommes. Une quinzaine de cas 
d'empoisonnement ont été constatés par la jus­
tice, et des arrestations ont été opérées. 

Depuis ces événements, la partie mule da 
filins est sur la défensive et n'ose plus manger 
et boire, surtout au cabaret. Mœurs primitives, 
mais drôles de mœurs ! 

Amérique. 

Lo général Grant, répondant à une adresse 
d'une délégation de la société universelle de la 
paix, a dit que, quoique élevé en soldat et 
ayant assisté à de nombreuses débâcles, il n'a 
connu aucun temps où, à son avis, on eût pu 
trouver le moyen d'éviter de tirer l'épée ; il 
espérait qu'un jour viendrait où un tribunal 
reconnu par toutes les nations, récrierait les 
différends internationaux; il avait constaté dans 
ses voyages que les autres peuples n'avaient 
pas, comme l'Amérique, le désir de voir établir 
un pareil tribunal. 

Quant à la question orientale, il pensait que 
do longtemps encore, les nations ne consen­
tiraient a soumettre leurs différends à un arbi­
trage Tous les pays de l'Europe, ayant fait du 
commerce avec l'Orient, sont naturellement 
jaloux les ens des autres. 

FAITS DIVERS. 

Un chef (ïœuvre de mécanique. —Le Times 
nnnonce que dans la ville de Détroit, dans le 
Michigan, on a exposé une horloge qui l'em­
porte en complication et en intérêt sur la fa­
meuse horloge de Strasbourg. 

Elle a 18 pieds de haut et ollo es enfermée 
dans une caisse de noyer noir soigneusement 
sculpté et orné- Lo personnage cjni domine au 
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sommet représente la Liberté placée au-dessus 
d'un dais qui abrite la tête de Washington assis 
sur un dôme de marbre. Le dais est supporté 
par des colonnes de chaque côté. Aux quatre 
coins de l'horloge, au-dessous et dans les ni­
ches, sont quatre statues représentant l'En­
fance, la Jeunesse, l'Age mûr et la Vieillesse 
tenant chacune une cloche d'une main et un 
marteau dans l'autre, Les niches sont portées 
par des Anges tenant des torches allumées, et 
au centre est placée la figure du Temps. 

Au quart d'heure, l'enfant frappe sur sa clo­
chette; aux demies, le jeune homme frappe sur 
son instrument dont le son est plus énergique, 
aux trois quarts c'est le tour de l'homme fait, 
et aux heures celui du vieillard. A ce moment, le 
Temps sonne l'heure, tandis que les deux pe­
tites statues ouvrent les portes, entre les co­
lonnes des deux côtés de Washington, et une 
procession des présidents des Etals-Unis dé­
file. Washington salue au passage chaque pré­
sident qui, de son côté, lui rend son salut. Ils 
rentrent par la porte de l'autre côté, qui se re ­
ferme sur lo dernier personnage du cortège. 
Pendant le défilé, l'horloge exécute des airs de 
musique. 

Le mécanisme indique aussi d'une manière 
correcte le mouvemeDt des planètes autour du 
soleil en y comprenant .Mercure, dont la révo­
lution s'accomplit en 88 jours; Vénus, 224 
jours; Mars, 688 jours; Vesta; 1,327 jours; 
Jurion, 1,593 jours; Cérès, 1.681 jours; Jupi­
ter, 4,332 jours; Saturne, 29 ans, et Uranus, 
84 ans. 

Il y a des cartouches indiquant l'heure de 
toutes les capitales importantes, les jours, les 
semaines, les mois, l'année, la saison, les pha­
ses de la lune, etc. (La ï,ancette!) 

— L'aéronaute Elie Mirepoix, fondateur de 
la Société scientifique d'aréoslalion de Paris, 
communique les détails suivants sur son voyage 
aérien du 7 au 8 septembre 1879, 

Parti do Laferlé-Macé (Orne) à 6 1]2 h. du 
soir, après les préparatifs du départ exécutés 
par M. Jovis, secrétaire général de l'Académie 
d'aérostation météorologique de France, j'ai 
vogué toute la nuit jusqu'à une heure du malin. 
Le vent s'étant calmé à cette heure et la con­
densation du gaz m'ayant- approché de terre à 
10 mètres du sol, je jetai l'ancre et arrêtai mon 
nouveau navire. Je l'amarrai solidement, puis, 
allant frapper à une ferme voisine, je lis mettre 
deux hommes do garde, lesquels devaient me 
prévenir au moindre vent ou à la pointe du 
jour. 

Après m'être réconforté, je reposai tran­
quillement jusqu'à six heures du matin ; à sept 
heures, ayant disposé l'aérostat pour le départ', 
n'ayant perdu qu'environ 10 kilos de force as­
censionnelle j'attendis un premier rayon de so­
leil pour donner au peu do dilatation et je m'é­
levai pour la seconde fois avec le même gaz, 
aux acclamations de toute la commune d'IIen-
court-Croquois. canton d'Oisemont, arrondis­
sement d'Amiens. Après quatre heures de mar­
che, dans lesquelles les brusques phénomènes 
do dilalalion et de concentration du gaz ont 
joué un rôle extraordinaire, élevé à une alti­
tude de 5600 mètres, voguant depuis une heure 
sans avoir vu la terre, je reconnus tout à-coup 
à travers les nuages que j'étais à un kilomètre 
de la mer. 

Immédiatement j'axécute la descente, qui fut 
tellement rapide qu'en trois minutes jetais des-
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cendu à 1000 mètres, et je fus repris à cette 
hauteur par une brise venant de la mer, brise 
à laquelle j'ai dû la vie, car, si le courant su­
périeur avait régne en bas, j'aurais été infailli­
blement englouti à quelques kilomètres en mer, 
Je m'étais débarrassé do tous mes vêtements, 
do mes instruments, de mon argent et je suis 
arrivé à terre dans le costume primitif. 

Le choc fut formidable: gravement contu­
sionné aux deux bras, je fus aussitôt secouru 
par des pêcheurs arrivés à mon aide. J'avais 
atterré à Lombartzide. près Nieuport-Bains, a 
500 mètres de la mer (Belgique). En dix heii-

i res de temps j'avais parcouru, après escale do 
cinq heures, uno dislance de 500 kilomètres 
environ. 

—Mercredi, le train Zurich-Winlerthour-St-
Gall arrivant vers midi, a déraillé près do 
St-Gall. Le train avait deux machines, elles 
ont été culbutées hors de la voie, deux four­
gons ont été mis en pièces, une voilure à voya­
geurs a moitié brisée. Le chef de train a clé 
tué, le mécanicien littéralement écrasé sous: 
une des machines. Cinq agents de la compagnie 
sont blessés, quinze voyageurs le sont en purlio 
grièvement et d'autres légèrement. Un des voya­
geurs blessés est mort dans l'après-midi à la 
gare de St-Gall. On recherche un chauffeur qui 
a disparu. 

Dernières Nouvelles. 

Londres, 30 décembre, 
On mande de Berlin au Times : La j\a-

lional-Zeituny apprend que le czar aurait pro­
posé au czaréwich de prendre la direction des 
affaires intérieures, tandis qu'il garderait pour 
lui-même la direction des affaires étrangères, 
voulant maintenir des relations amicales avec 
l'Allemagne. 

Le czarewith aurait repoussé celte propo­
sition. 

Paris, 30 décembre 
Le Journal officiel publie la nomiuation aux 

fonctions do sous-secrétaires d'Etat de MM. 
Constans pour le ministère de l'intérieur. Mar-
tinfeuillée pour la justice, Wilson pour les finan­
ces, Turquet pour les beaux-arts, Sadi-Carnot 
pour les travaux publics et Girerd pour l'agri­
culture. 

Alexandrie, 30 décembre. 
Une décision ministérielle ordonne le sé­

questre immédiat de tout les biens de l'ex-
khédive au profil du gouvernement. 

Madrid, 30 décembre. 
Dos inondations ont causé, le 11 décembre 

bre, do grands dégâts anx îles Canaries ; 
des maisons se sont effondrées, les récoltes 
sont perdues. 

Madrid, 30 décembre. 
Un garçon pâtissier âgé do 19 ans, a tiré 

deux coups de pistolet sur le roi et la reine qui 
heureusement n'ont pas été atteints. 

Paris, 31 décembre. 
Le président de la République a envoyé 

aujourd'hui une dépêche au roi et à la reine 
d'Espagne pour les féliciter d'avoir échappé 
à l'attentat dirigé contre leurs personnes. 

Madrid, 31 Décembre. 
Le Président de la Chambre des députés, 

H. Ayala, a succombé hier soir, à trois heures 
et demi, des suites d'une congestion cérébrale 
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Concours de travaux publics. 
Le Département des Ponts et Chaussées 

met au concours les travaux do construction 
d'un tronçon de roule à exécuter au lieu dit 
Pont-Sec, en aval do Fontaine-Dessous, sur 
la route du St Bernard, entre Orsières et 
Liddes. 

La longueur est de 700 mètres environ. 
Les travaux consistent en terrassements, 

inaçonaerie sèche et gravelage, etc. Ils sont 
estimés à frs. 8000. 

On peut prendre connaissance des plans, 
devis et cahier des charges aux bureaux du 
Déparlement, chez le Préfet du district d'En-
tremenl , à Bagnes , et chez le Président de 
la commune, à Liddes. 

Les soumissions, sur papier timbré, devront 
être adressées au Département, pour le 1er 
Février prochain. 

Le rabais devra se faire au tant pour cent 
d'une manière ferme et sans réserves ni con­
ditions éveutuelles, qui ne seront pas ad­
mises. 

Sion, le 2 Janvier 1880. 
Le Conseiller d'Etat. 

CHEF DU DÊPARTEMEXT: 
1—4 , J. CHAPPFX. 

MÉDAILLES 
DE 1» CLASSE 

CHOCOLAT 

LAUSANNE 
f,. 

Éviter 
les 

contrefaçons 
% 

**& 
Suisse 

'°* FONDÉE & V% 
S° 

Exiger 
le 

véritable nom 

845 
•BWciia wrcru^sr-jtpïi 

de France, qualité supérieure, garanti pur, na­
turel el sans mélange. 
La SSarrique • • . fr. 112 
La demie-barrique • „ 58 

Logement gratuit en beaux fuis neufs. 
Marchandise prise on entrepôt à Lausanne 

ou à Genève, droit fédéral payé. 
Expéditions contre remboursement dans 

toute la Suisse. 
S'adresser au'' Directeur de la SOCIÉTÉ 

-VINICOLE à Ouchy (près Lausanne). 
l23— 26—0 

à la Maison du P O N T - N E U F 
Bue do Pont-Neuf, N° 4, K° 4 b l s . N°6. M» 8 et H" 40 

P A R I S 
pour /a Saison d'IIiver 1879-80 
Le CATALOGUE le plus complet des Vêtements pour 

HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS ; 
avec toutes les gravures de Modes (dernière création) 

etles moyens do prendre les mesures soi-même. 
6 SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE : 

VESTON 
Grosse muusso, double 

tartan, très soigné. 

>fr. 

ULSTER 
Drniifirie-

îrisAc, réversible, col pè­
lerine, poches manchon. 

S 1$ 
fr. 

L 'ELBEUF 
Superbi Vêlument com­
plet, draperie chuviot, 

doutilt- tartan. 

PARDESSUS 
Draperie IUOIHBO, doubla 

tartan, col veioitrs. 
fr. 

A ri®. W i 
Lu Compagnie française du Phénix demande 

des agents pour la représenter à Sion, Riddes, 
dans le district d'Entremont et celui de Mon-
they. — S'adresser à Gustave de WKHKA, 
agent général, à St Maurice. 149 2-2 

ULSTER 
Nouveau modèle riche 

draperie.triple épaisseur, 
doubla entièrement tar-
tan, lar^'e col pûbîrino, 
poches manclinu. 

" "Vr. 

PARQKSSUS 
Pour Ktif;int8 

Draperie rat in60, doublû* 
chaudement. 

fr. fr. 

Expédition franco dans tonte h Snisse à partir de 25 fr. 
Tout vêtement expédié ne convenant pas, 

l'argent en est retourné de suite. 
ADRESSER LES DEMANDES AU DIRECTEUR DE LA 

Maison du PQPJT- iEUF, PARIS 
LA MAISON 

T'A PAS DE SUCCURSALE 

et d'instruments 
S^ïïtssiriaÉSBasv.^. 5PapéS«'rï«v 
•HAHN.R PROFESSEUR DE MUSIQUE 

• Vevey, rtie du Lac S 

AboniinniMit' de musique. , > 
Sans frais de ports-et d'emballage 

PIUV TIUÎS BlODlîiilîS. ..;.' 

anti convulsif, fortifiant, laxatif et rafraîchis­
sant. Il facilite la dentition et préserve les en­
fants de tons les malaises qui l'accompagnent. 
— En vente dans tontes les lionnes pharmacies I 
— Dépôt.central pour la Suisse : chez R. Bar- { 
bezal, pharmacien à Vevey. 46-20-20 

BS®SB833SS2i5ES 

m 

.20 6 - 6 

Si. CJB*a5BBaî-Cfiftaiia4effB. 
29. RUK DIÎ LA CROIX D'OIÎ. GENÈVE. 

Rien n'égale ce merveilleux et puissant 
\cordial dans tous les cas pressés où l'on a 
j besoin de prompts secours : Syncopes* apo-l 
ploxies, défaillances, maux de cœur, maux 1 I 

j d'estomac. Indigestions, digestions l abo- | J 
[rieuses, .manque d'npélil Croup (lrpériode)fi 
Convulsions. Mal de Mer fièvres intermit­
tentes et paladunnes, enrouements, points 
de' côtés ; incontinences d'urine, vers, rliu-i 
malism.es, paralysies, membres affaiblis, 

S coups et blessures, etc. . . , . . ' . 
2 francs'le flacon. (Brochure) 

Dépôts: SION pli. deQuay ; 8T-BRANCIIEH 
ph. Taramarcaz; .VIARTIG.NY ph. Perrin; S ï -
MAUIUCIÎ ph. Werra et Keller papetier. 

.MONTHEY Zum Oll'en ph. 63.-26.-4$. 

: ; Maladies <le$ tueuse-
M. lé docteur Decker, à Bex, ancien chef de 

clinique de M. le Prof Dor. donnera des cpn-
siilta.tions pour, les affections des yeux le mardi 
et le vendredi dechique semaine, à H heures. 
1 4 5 i W - 9 - 5 ' 

Ofiété d'assurances sur la vie, à|] 
Lausanne. jj 

La répartition aux assurés des bénéfices U 
provenant de l'exercice de 1875-1878, repré | 
sente à l'âge moyen de 33 ans, pour une ^ 
assurance au décès de fr. 1,000: f| 

Pour les assurés de 1859, 18 fr. 65 soit I 
18% des primes versées de 1875 à 1878. H 

Pour les . assurés de 1867, 11 fr. 20 soit $ 
1 1 % des primes versées de 1875 à 1878. U 

^ Pour les assurés de 1875, 3 fr. 75 soit H 
| 4 % des primes versées de 1875 à 1878. &J 

- !<» m o y e n n e de 5a r é p a r t i t i o n é q n i v n n l U 
an ]]o/o d e s p r i m e s v e r s é e s de 1875 ùfë 
18/3. h 

j Pour comptes-rendus, prospectus, rensei- !4 
! gnements, etc., s'adresser aux agents du can- f| 
J ton du Valais, MM. Louis Favre. à Sion, $ 
| Spagnoli, nég, à Martigny, de Chastonay, ,1 
| pharmacien, à Sierra, Salzrnann, greffier du | 
' Tribunal, à Brigue. 96-11-5 '•* 

BEiÈOE INFAILLIBLE ~ 
COJJTRK 

s.* m $ u m aj m. \ .T a. &» m IE ^ 
et les Iklroidissemements. 

De tous les remèdes, c'est le seul qui, bidi 
appliqué, guérisse inslantanément un simple 
rhumatisnie. Il suffit d'une boîte entière pour 
vaincre dans l'espace de quatre à huit jours le 
rhumatisme le plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : 1 fr. 50 
55 boîte entière : 3 fr. — 

Manière de s'en servir el cmlialing»; compris. 
Mille certificats, attestant la-eiiérison de per­

sonnes, tan! du pays •qu'étrangères, sont en pos­
session de 'l'inventeur. 

Jïj»2<hasi>r ^ H i s t a ï d e i s , 

à S A R K E K (Obvvaidon.) 
1 2 5 — f o . 7 
r ,-• ^ U L 

OCCASION EXCKPTIO.WLLÈ. 
Rabais important, an comptant, sur un grand 

choix de J M a c h i l l ë ' ^ à C O u d r e depuis 
30 fr. — Tontes tjaraniies. 

S'adresser directement à Joseph CiîntoGKF 
à VEVEY (Vaud). Les achats elfeclués au' 
comptant sont tolalemenl remboursés, par lo 
moyen des coupons commerciaux. 
133— • •-, • • 11-7 
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